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BANQUET -leur dus peuples ne s mnsure pas àleur go-
graphie, mais à leur ane !). On venait de cou-

OFFERT A M. DE LAMARTINE. roner les vainqueurs dans tous les arts de la
guerre ou du la paix, de la main ou de l'esprit i

C'est le 18 qu'a en lieu, à McOn, le banquet un homme, un étranger se presente, la foule le
ortà lauteur des Girond cnparIes .itin regarde sans le connniitre ; il était parveu au

d cette ville ; deux mille couvivscrnistarcl lîmilieu de la vie ; il avait voyagé de longues an-
n r ctlenvoitures tlsbateu à va- nées dans toutes les contrées de 'Orient pour y

nîlies, par les voitures et les bateaux à vn- étudier les meurs des hommes, et pour y soule-
pur, des principales communes de l'arrondis- ver le voile peint de rèves jetés par l'uagina-
went iquarante villes des départemens vo l tion sur le berceaui des peuples; revenu dans
sis araHent envoyé des députations à Hcelte Halicarnasse, sa patrie, il avait servi son piays

e rpe. dans les con.scils du peuple ; il y avait été pros-
Cet en plein air, dons la proprite r de M crit, tantôt par la tyrannie, tantôt par la démia-

Chaladon'reyras, sur le quai de Marainr, que oi a usratî iuréc e ttrturcri teurs e sont réuni ; uncnene ar etu servant la liberté et les intérêts
le roucripteulrs se tout réuis ; une encein le Lis. <lu il lnt! consenîtait pas cn servir les
e près d'un hectare avait été couverte d'un paarcii on les c tprices; rentré dans la vie
dne dle toile; les tables dispersées en rayonsanries ouvles crie i rentdnla vueC
.ient e été placées de manière à aboutir àune privée, il avait écrit c qual avait vu, u ce

centrale réservéepour N. de Lamartine. qu'il avait appris de la ouche des autres hnilai-
L'aeblée présentait le coup d'Sil e plus roul; t la moi a des juges ; il lut auprcri livre
lirîeCi on remarquait parmi les curieu'- bht rou laalasoide se ltle prn ev
nnlreLde personnes portant le colume'piun- ha se elcits diai l asemlv blee La Grece en-

u du oyen-age conservé relîiiusemoent I ere suspjenîdue a ses lévres luii dlécerna d'accla-
reàqUOdtI ICelitàs î, atwSn nu 'e. prix, et la lîsitérité, raitiani ce

das certaine localités, et plus de quinîz entes -nt un depn.d le plaL pstIte, rduln ctrre,
femmes rütues des costumes élegalins et riucles J'apela t duppti.sle pèreit!e 11 lâtoire ; tcerte,
de la Blesse, du M acnnai, du Jura et du hi ii e ut depec! e prelle i élore n t e

Suise. C'était un véritable colvs eo roi n, ioi:e cut imilu.ho ear e jit éclore un autre is-

tais un cu!ysée vivant et populaire. r
A cinq heures I'ssefib; e était coiplfte ; c:ubu parm les iudeurs, pleurait c emoln

pais le temps devenait iniaçant, et vers la fin i ' ii es hclireli dit listoien couronné au

du idirer un ora e d'éclaira et d vent pè enoria re du ene (lcydie, (luii présentait 'on

le dôme de toile et vint ébraniler, coilmmet dcs lts, tiu es heureux, car totifIl. ai:e la gloir ."

inais de vaisseau, les cliarpentes qui le upîpr- C'est ainuîsi qu'ou appelait alors la vertu.

taienît. l'us un cri d'eluri ne fut poussé, cha- Alessieurs, cet inconnu, cet étranger, c'était
cin re,ta iiitréideimeint à sa place, et c'est au lérodote, le pére de l'histoire antigne. .le le
bruit de la ioudre et ai reIetissent lu loi- suis pas llrodute, je ne sis pas miénle un ile
lierre iue Mli. Rulanid, maire de la ville, a porté ces historiens qui it iicomis et lui euîîquièrent
ia luast à Mi. de Lamîîartine, qui lui a répondu tous lus jIor nCi la'nce <e titre, et dont les dit-
en ces termsi: freiIces d'piiolins Iolitiquiîes ne mi'empijîêche.nt

Messieurs, pas du reerlnnnaitre le mérite supérieur et les

Avant de répondre à l'impatience que vouse travaux. Je ne suis pa iHérodoie vous n'tes

vou!z lien ténioilier, laissez-moîci vous remer- as la Grèce ; mais vous éres la France ! et à

cier d'abord le l patience et de la constanîce ce titre, je suis aussi fier de vos suiliages que
qui ous onlt fait rester imperturhables et debout vous étes vous nIêmies gOénérux à nie les dé-
nux intempéries de l'orcge, ui ets des éclairs cerner.

aux coups de la foudre, mous cé toit crouilaît et Maie, messieure, allons tout le suite ni iond
csus ces tentes déchirées. Vous avez montre île cette démoilnstrmtiin. Mon livre avait besoin

que vous êtes vraiment les enfans de ces Gau- d'un cnclusio, ci c'est vous q(ui la faites
lois qui siciaient ias des circonstances p11lus La Conclusion, c'est que la France scnt tout à
dieuiseu ; que si la voûte du ciel venait à s'é- coup le besin d'étudier J'esprit <le sa révouition
emruler, ils la souiiendraient .ur le f r de leures le se retremper dans les pnirinciéesépurés, ýé-
lances! (Bravos pro ougés.) Ainsi vous-mies parés des exc qui I-, :itrret, du sai qui
vous bravez les éléieis pour entendre quelques les souilla, et de piiser dansis lnu pisóé les te-
ilis de probité et de liberté. Vous coplireeiiz çions le son préentit et dle son aveir.
qu'une pareil itiutio ll ininniiis IC comndzîaîeî Oui, recellrcher après un ileiiii-siècle ous la
d'abrége'r l'entretici lil nu nousi propiionisi cendre cienore clhuide les évienis, sioius la

d'avoir ensem!, et d me uborner a vous - poisièru encore émue des morte. 'étinceelle

p tnerute Iiibleiiie de m es setimeus; . iprimitive et, je l'ispère, immoiiiiîrtelle qililluma
muais je ne puis tsuppiiiwr mîla reconnaissance. '1:d1 l'Iamie 'l ;i:riadi i I ipIuplc U uieite

Mesieurs, en écoutant les liaroles que vient î11:111mne i dont le mlondle enuierlîl it écllir<, puise-

de m'adresser cn votre noa, M. Roilaniid, mîon ,puis enpartie Consumé ;rallumer,îdiî-je,
jeune ai, ce premier mnugistrat ie votre ville, cett11c lime ito étein<îe dans le cutir les gén-

qui a i!L1iîosC ici sou ncarartère officiel poury ratio:nsqu ii niuis suiv'l 11, la nouîrir di pulr
nreir îsiei t la m (atrature de votre aimilti < ; qu'evle etluiehise pur jami, et «e laiise n
ci cunternpjlanit cet ilinîîeinse concours dfe Con- cui m fus la raniîcue t lropii liails i Pohs-
citovenls et d'étrangers, ce eaîîmip d'amis, cettei tule des n::es le tenihres, la surveiller et la
armèe le convives, et cette décoration vivante i puritilr aussi de eir ufile sa lueur ti dégnre
de feiimîes qui reiréseitenlt ici le Jlus beaui des 3r la 'mprCesion mmi en exploiiii, ei i-
rôles dans l'iistuire des révoutions: lue<rle de Cii'eiI et en rinei,-vo! la penèe dlu livre ;
fa misricorde et de la pitié (Applaudisemens.) il la incée uit iepiis. Mlite deetirvus

Quel (iranger, quel voyageur, 'il passait par si e dis : et voilà vtre pisée (Non ! ion
hasard cri ce mmuient liarl:os murst' ii s'il No- C' uzldan l cette pensée qulle peut se trouver
glait sur notre beau fleuove, ie ne udendeit<urn it veîLbeuleet ipur imitu hi viule iéieiux <le ce
quel événement natiunal célèbre aijourd'hiiui luetIIiîl. et lic ' îtmrlive -euleiment pour moui le
noire pars, quelle coumîmérnoratiu civique on cy u de vuis retenir un ioiiint au miilieu le
renouvele, quelle grandeur( le la terre, quel C L s lr tv Lies élémnîclis et des débris le ceite
milliusre, quel puisant eitoyen on y enveloppe de ieliceinte (Non ! non ! parlez ! laIrez !) Oui,
la réception, de 'aeelairation, de la iiiiiiilicence lmessieurs', sniis cel j i enlîrais dans la
publiiuesl -t si ol'n rpondait à cet iassant que fimle u: 'is quan ii un homme représente un li
Cei'est rien de tout cela, que ce n'est ni un miii. le it-r q-lu por îut. :i nute, la perisée 'l-
nistie, ni une puissa nce de l'état, iii un soldat lectiv cd'une a e imposante d'autres hommes,
rcrdîles palmes d'une campagn i st il dit r - eere ter lui-
tout ,impleent le retour dans sesloyersd'unin o0qsu ols respecter en lui ; il doit pour litn
obscur citoyen.....(Nt)ii! ion !-Protestaioiniistait se consiîhérer, niln collime un olimite,
lniyante.) Oui, L'un simple citoyen e limte vous, isi tcom nitg eConue uln de ces ira-
et q;i ie veut d'autre distinction dilavec vous ix qui slOt suspndius îl'rrière moi, et sans
que Pestime et lectiii que vois lui prodiguez s faire illusion sur sii iériteu iur oniii impjior-
(Bravos.) Le rcetour dis-je, d'un simple citoyenl tance, il dit le tenir duliîit laus l'évidenice où
qui, après avoir défendu bien iifruîctieuienienît vui al'avez placé,; il duit s dire: Ca qu-'n
trop souvent les prciîpes ationux à la trciine, u il n mi, ce qu'on salen m Ci, e qu'on
a écrit bien inparfaiteinent aullsi quelques iages aCeun, ce <l'est pas moi, cst m:u si:;tnieletion!a
d liistoire de sîon ¡mys. Y a-t-il, si vous le Ce i '0 iai 'm t li udrapeiau, c'est sa cou-
denditlez, messieurs, y a-t-il tut étranger, un eur (Longue acclamation.)
ltyagesur qui ne se confondit d'étonnement àv Messieurs. voyous done très raideentes
tin pareil slectacle et qui ne s'écriùt : que le faits et le sens intimîîe des événeniens que jai
peuple îcable île décerner le tels honneurs essayé de décrite, v<yons quelle clarté ils jettent
aux pus n; .duestes travaux îe l'esprit, est citre sur notic route le nation pensate et le nation
tous le peut]ple le 'intielligence, et mérite la su- politiquie, car le flamîîbeau de 'hisitoire i érlai re
prematie, non sur le sol, imîsis surPl'me le 'Eu- pas seilei.int le passé, mais le présent et l'ave-
tPO', iar ces Mmes travaux de 'esprit qu'il ait ir. Oii, voyons les lilis de cette grande
i rapidenieut comprendre, si vivement sentir et époque tels qiis mine soit apparus à ioli-mlic-me
Ei n1ingni fîrquenient récompenser h bien jeune elcolre, qt<îiqîu'onu cri lise, et que

n effet, messieurs, le spectacle dont nous Iienu nan%t Jépoque n Iea ihommes qui ne ue,
nmmes vous et moi en ce moment l'objet, les connaissent pas le près, eti imies cnvnmis poli-

acteurs ou les témoins, ne s'est, je crois, pré- tiques supposent que j'ai été ramené, converti à
<en qu'une seule fois dnus les annales du ses docifines philosoiphuiquîes et saciales, soit par
monde littéraire. C'était danis cette Grèce ait- une ambition de ponvoir que je méprise nux

il le, erceau de la poéie, de 'histoire, les arts, conditions ou je le vois souvent exercé (Bravos.)
de lu gloire, de la liberté; dans cette Grèce flo- Soit par une inextinguible soif île piopsulrité1
tissante alors, renaissante aujourd'hui à l'abri popularité Iule 'vous m'avez vu au iontraire
de notre drapeu; elle célébrait ses jeux olym- braver habituellement quand elle no te semblait
Piques; il nation entière y assistait par Fes re- pas d'accord avec le ser;ice des vérités ou des
présentans ou par ses spectateurs, guère plus intérêts vrais du temps (Mtirmures,) mais dont
nombreux que nous ne sommes ici(par la grain- je suis heureux, dont je suis fier que.nd je la-
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recoatre par lîaard a la force morale da lution et en faire ressortir la leçon et lalumière. on l'investit, depuis les lois de septembre jus-l'opminio. Rien de tous cela W'est vrai. (On Les circonstances s'y oppo>ent, la nuit nous qu'aux furtikations de Paris et aux lois de
.applaudit.) gagne, l vent emporte les puacirll. Je passe régence, avec quinze cents millions de budget à

Je mute suis dit dés letip de raison politique, tout de suito au mmomeut où cette révolution, distribuer par an à la partie administrative ouc'est-à-dire des l'âge où tous nous faisons à cumme épuisée d'eltlorts, d'anarchie et de sang militaire d'un pays qui vit do fonctions et denous-muèmes nos pinions après nvoir balbuit, se jeta, du lassitudo et die découragemenc, dans salaises publics, avec cette véritable cnisse d'a-ca cifaii.s, les opiions oui les préjugés de uos les bras d'in soldat amnbitieux dont je reconnais miortisOcmuient de l'indépendance des caractèresnourrices: QIu'est-done que la révolution frais- les service,-enr la gloire dont on couvre les et dle la liberté morale deo citoyen., avco ueOfrançaise armiles d'une nation est un servie-mais dont 1 dligarchie étroite d'électeurs faciles dans cer-La révolution français est-elle, conme le hi- le règne civil mue liut, selon moi, que le règne di% tnins pays à enpier par des avantages matériels,
s:mt les idorateurs dii passé, utne grande sédi- la contre-révolution. avec la diplomatie du monde et l'esprit militnire
lit <lu puimP!e q(ui s'agite pour rien, et lui brise Du ce jour, ce 18 brumaire, commence d'une armuée numbreuse sous la mnm, avec ue
dans sus coivulsions insensees son église, sa mo- contr les principes poulaires uie rénction qui des deux chambres à sa nomination, ce qui dé.
narchie, ses castsues institutions, anntiona- nte demrmtltiidsIlihue l'empire. On truit la triniéde en placceux su
lité et dchire la cartue nmme île 'Europe Mis dirait que le génie de Charlemagne, exhtuimié du trois dans la main d'un seul,-nette monarchie
l ie itre, ha r.srduion te uc pur le chri - ioyai ige, revive tout entier en lui. Mais ce i'absorbern-t-lle pas inévitablement, as bout
iisiiiImilud il se leva sur le monde mue serait g.is est un anachronismuîo perpétuel:- c'est le d'un temup donné, la puissance morale d'un
donc qu'une granIe sédition aussi, car il plias giee du passé, ce n'est plas celui du présent et Ipys, si elle eut avait la funeste pensée 1Ne se
produit, pour sa faire plnce, une plus gramue de l'avenir des peuples ; c'est le génie de la tromiperait-elle pas un jour sur son titro et ne
commotiion dans le monde ! Non, la révolution Idipulinle, ce mn'sct upas cehlui le fa société. prendmit-elle pas inseisiblement ma volonté -
n'aL huas du i un miérahîle séditioi de li Frante, QuaIndI] on1 écarte héclat itu Eulre qui couvre rproe pour la volonté constitutionnelle do Iinna-
car une séditions'aipaise comme elle ae souève, tot cela, on est étonné h la plçtitesse et de la tion? (Oui ! oui 1)
et nie laissc après elle qulie deruines et des. - liusseté des colnenillis sociales qui se cachent Je passe bien d'autrescntrdictions entre l"s
davres. La révoution a laissé îles éhafauds et sous cette granmeî gloire, et dans l'hommtie des dogmes consacrés dela révolution et notre situe-
des ruiîces, il est vrai, c'est ena remords et son bainlles on ie peut s'eipècher île reconnaitre lion politique préseîite. Cependant, encore une
malheur, mais elle a laissé unie doctrine ; elle a Un tout le génie sublim<ue, mais le gémie égé ou deux, i vous voulez que je poursuive. (Par-
laissé un esprit qui <luire-a, et se perptuera u- <le ha cmtre revuui i. (Un vlix: c'est vri !) lez ! parleas ! nous ne nors lassons pas 1)
tant rua vicra la raien humlaie. (Bravos pre- .La restauration elle-mme, qui certes mue piaiu- Eh bien i tuessieuirs,le principe libéral, c'estlongés.) vait pias anplporter îles sympathues personneles à la penlsae et la presse libres comme l'air'vital do

Je nie nuis dit encore : a eévolution, cnonmmue unis lrmciles, lut ummiunîs loim qului les idées 'opinion. Eu iait, c'est le gouvernement étouf-
le prétli!eit les soi-d;i-ant politiques iufait, ni'a flibérale ie 89- Mis il est plus maisé e puli- famnt les uns, viviliant les aulres, mctîtant â s
t-elle été que le résultat d'un embarras du fi- iqued u vuincre ses cvîemiis que do riompher les oianmes du la pensée publique le poiu.
ninces dami le trlsor public, embarras(quede se1 nmis. %uis le voyez par vous-mmmes ses faveur ou do ses antipathiest, frap t
les ristances d'une cour avide iut iempè .uIjourd'hui. (oui ! omi !) La retauraiion, en- pournailai dire, à l'ussge des citoyens, une ausse
cité M. Necker de ipallier, et sous lequel ,iest traine par ses uians exageres, sîe précipita elle- nu nie d'puliionuî publiqu I, (Braves.)
éîroulée, dans le gouflle d'un petit déficit l'inm- im lidans le principee d soip La princiP enfin, c'est -le patronage moral I

p atal, unemonarcide quatorze siècles? Qui Elt maintenant, où nil snues-nous ? (Mou- et avo de la Frace libre sur tous les puples
c'et partiur un misérahe déficit de 50 i 60 miî- vementI attentioun.) loi, miiessieurs, me Cuignez atlardés, voulant à oii exemple Çramîsti er
lions dasmun iiit empirei aussi riche ue la ra e hisl que je fasse detcendre Ii Vérité hisutoique leurs institutions et corriger leurs vieilles drvi.
qua lamlonrch ila ét l étruite, que luféoait de ha hauteur cerine et Impartialpour Cii fmre tudes. lEafait,'uest la Fstqurance qui ni inli.
a été déracinée, uie ise a étô dépssédée, tunie anre dle 1 arti. Nus somUms dans l'his- iti de ltouis et la sienne, en isolant sa ensie an
quIe i i nde a été nivelée, gue li France a tuire, n'en descendsus pas . Mais vo ns ee- Europe ; lui cherche ses alliances dans les dy.dhepenmsé des nilliards le snii caiiial et les mil- meuidatit a quelles iistaices niotus avomns eté reje- nasties et nlon dans les idées, qui recrée en Es-
bions de vies île ses enfims ? Quelle cause pour ls h i" nprimcipelîar ces réactions; non pis pagne lespactes de famille au lieu des puaces
un pareil elet ! et quelle pîrophortiln entre l'eliet par les réactins du gouvernentuu,-cellesi-là de peuples, et qui, ici même, à quelques pas de
et la cause ! t quelle petitesse les calormniateurs siont les mois afngereusues,-imaiis par les rnc- nous, dans cette Suisse lont nous voyons les
d'un îles plus immense évéuonmens de l'histoire lionslef'opnion, quiude manque à ellce-m montagnes de la place où -je parle, menace
moderne attribuent ai ipriincip le. la révolutiont, utFrance de•,uis trenenuis. dune intervetiion à contresens, non pas seule.
ain d'atténuer a grandeur et 'niportanue de Le premier dognu de la révolution bienfai- melit l'esprit de démocratie, qui y est aussi
l'événement par l'imsiunintice et la vileté u sonte que cette puhuufosopiio voulait faire préva- vieux quo ses Alpes, niais l'esprit de confédé-
mntif! Lasmncs ette puérilité aux hommes de loir dlat le monde, c'était la paix, l'cxtinction ration plus forte et de nationalité mieux cons-
inances, qui, accoutumés à tout lchillrer dams les haines d puile à pfeuptile, la froternit6 tituée, qui s'y révolte contre l'anarchie de mes
leurs calculs, nt Vouluii usi chirlrr la ue entre les unations ; mnous y marchini. Nous cnutons. Eu sorte (lue nouai irions faire la po-
d'un vieux m111n!ee et la i:ussance d'un mome avons la paix. Je ue sumis prs de ceux qui re- lice du l'Autriche oui Suisse avec une armée
nouveau, (Onii applauudit.) jettent aux gouvernemenus qu'ilsmaccusent jusqu'à française I (lravos prelongs,) et que nous

Enfini je mIle suis lit : La révolution f-ançaise leurs baienfiîîts. La pmix sern dans l'veiiir, se- irionus reporter au bout de ns biïonhetts le joug
est-elle u naccés de frnsim dim peul 1  

nelon smoi, lt gloricusu iniistie de ce gouverine- dc su propre faiblesso à cette lelvitie d'où a
mp nint <lui memeue quil veut,<e qîut'il ment contre ses autres erreurs. Iistorien, ulu souillé suur nous l'air pur de la liberto civile et

cherme, ce 'il ui rsuit iravers les ditetmli- u léluté, homenune u philome, je î'uiendu ditle la liberté religieuse ! Non, cela n'est ias
j onis etles 10îts dle ag iqu'il taverse pour ar- toujours lapiiiture le gouvernenment oui cntre possile, nos lbaïoinnielnes se retourneraient d'elles
river par lu assitude au im it duili i il est lui, et Vous peinez commemo muL. Lu guerre uièmîîes i Nous nîe devons lais nous mêler des
parti h li einginmite as imi pas depuis le lu fui u m'L eurtre ein masse ; leeurtre en questions intrieurces de constitution qui s'agitent
jur ou i ce 1 ri te lu m ice s let d mene a saii umasse i et l ipas nit iprogrès ! (Lonîgs applaudis- en ce moment en Si uiese ; là où l'ain l mn'a lias son
une nation touul cntii-re, ru, cour. noblusse, cler- iees) sangon ne doit pas av ur son opinion I ßlaist
ug, peulple. L- éneratins, nbréeés par 'é. La securité individuelle étaiit un nutre de ces sOulrir, mitais uider une imtervcention xtrieur
eb:iud et if leierre, mii été leux tis re- domnies. Nous I 'avons tiuisi, et j'en rends contru ce pays dont l'inmdèpuîndanîce est aussi
nomue's. La France est rasie ; P'urope hoiiunge a noutnre temps. Mais dans l'ordre muécessair u unos frontières quIe les Alies à la
et îe ag-frid ; les homimes ie sint pluis les Po "" m u"v,"uu" , ,ondérnion du globe, imais !
imi-mes, et cepuendait le inéime e<prit a<ie en- | hi.dgmu, 'est la eouivmrmoiicté exercée par Et voilà dpelant ii titins en sommues. Où
ciira le mondeî înant,î eu linm t , pro- < i 1'uiversalité des citouyeis ; le uiiit, c'est mu uin nouls acrrèteérans-mueus ? et jiusqui'ouù l'espritl htu-
encS ou e rits pii r les plmues t lles ogtnes, fmnet lectin frui n'eiinrasse enu re que des cntêgo- main uailissera-t-il dévier ainsi et .déplussder

encrme piter les ummes lbres ds tous lus ries restreintes. Lexercice le il suiivernineié ulue à une do toutes les vérités où il était entré ?
rdans toutes les d pouri es nfil<ii.s <i- 1borné par un chifre et ,iCss u des mdilions Ahi ! Ni nuus continmuns encore quelques années

umies dle ceux qui stt moirtis lanmus mce ic n- <î amues eu ulehors du drit, c'est-à-dire eut de- a abandonner, par mnotre propre inconstance,
traie <le deux idms ! Ahi c'est lu ulue d- hors dle la juuice. L'électinet matérialiîte. tout le trrimu gagné par la lpenée française,
men(ee ntidnalLe, comenz u isiis qulle l'ae- rason dit lue I'élection ait être spiritunu- pureunoins garde ! ce nei sont pas seîulemntul tous
cd n est long et quie lid en est fixe, et qu'une lit cuuu e la pensée ie la réevolution, et les puogrés, touts les lumières, itintus les con.
par eille ci île la leéeln pfixeourrait buien res- compnîter les hues et monm les centimes. ftlesu- iulles de lesprit moderne ; ce n'est pas seule.
sembler un ju ti cette folie di îul rqu bil dui- rein ladistance. (Oui, I'élection eut nmutéia- .mnent notre am, notro honneur, notre rang in.m-aile mien joili]' as , isaliC ela -i. u Iin le vieuix imnde, quui stes tellectuel, notre umuience d'initiative sur les na-
apprit aux maitres et mmux esclaves le nmii nalaiu- Eprinciee, la reirésenutationi aliîmati <lue doit tions qu'il nottus faudra déserter, laisser lionteu.
veau(l e fi-res, et qui renouvela les auteis, le xtser sans exception de classes, de catégories, soîmienl derrière nous. C'est la lémoiro et le
lc empires, les lois et les institutious de Puni- e fortune, de proe ns sociales. Et lait, la sang île ces milliors dl'honmmnes, combatansou

leir 'éligibilité, le sens obligatoire, le salaire nu- victimes, qui sont morts pour nous assurer ces
Non, la rivonal aux députés ti iprimii, excluIenIt les ca- conmquotes ! (Bravos.) Lus peuplades sauvsges"n n arév's s utidon àfraçaise fit autre chlse tegnes eu tières d îeréet de la repré-entiation, d'Amérique disent ux envaissours européenspilu ie daremis îleifsL genrt cumriest e ~utivrenit ces droits et ces intéréts des plus qui viennmîenit les chasser de leur sol: :9Si vouiîpruireîlie, ailgreils . Le gieur iltunai et grandes masses à la merci des itutréts les moiis voulez qlue nous 'vous cédions le place, lais-npiritualistquefisn purds cntrtmiateurs; il s 'es , nomUreux. se-nous du moins eaporter les os de nosiu l euefsis puur îes intértuq, ili a's. Lprincipe, C'est la liberté réelle des cultes "dpères , ,Les os du tuos pères, à nous, cequand les itconnnl nm uequ nmeiquanf il n- ns oppressncomme anis fveurs. Le fait, suil les vérités, les lumières qu'ils ont conquisesquo Iui-ieési.Le ounr hueiems cmirce uiotutte, tl'e c'est ule religion, o il at, tis le majorité; au monde et qu'une réaction d'opinions toujoumilàées. Lg' geore lurinin, est spirivualise, et c st C'est un concordat civil colimmue Louis XIV omm croissante, mais uquui doit s'arrêter enfin, voudraitlà sart ire; et les religions. les révitual iosm , les a piiiiuîuu. Qu'est-Carqu'un concorat civil, mi nous coutraindro à répudier ! (ApplaudisiementMryres, mue sutmu<it le spiritilisme ies s.il. s scen'estui pacte panlequehEut traite dîtré-

pou!esan contre lem imdes fim. (Ci!'aite es consciences dans I'empirel A quelle Mais encore une fois y parviendra-t-on ioui !) distaice cela ne nous tient-il plas de la véritable Voyous i 'nistoire apprerld tout, mmemoPl'avenu.La révolution fuit Pavmieniemut d'une idée ou et impartiale liberté des coîneciecues I L'expérience est la seule prophétie d asages.
d'un groupe d'idées nouvelles dans le monde. En institutio gluvernemetale, quel est le Et d'abord ne nous e<rsyons pas trop das ré-Ces idées, vous les coninaissez, vOlus n uvhi principe d ivotre coistitutio, mine de 1830 ? actions. C'eut la marche, cuet la flux etle re-
les premiers catéchismes: Fénelon dans le Téld- Une royauté démocratique, ou plutôt une rcy- flux de l'esprit:humain. Souffrez une imageii/uue, Moentesqmîeu ullns hEsin des lois, J.- aiuté eprsiIifiée sur une seule tte exetion- empruntée « ces instrumessue guerre que beiu-
J. Rousseau dans le Contrat soriul. C'est de nelle tu-dessus des vicissitudes électives, peu- coulis'e rî evous ont manués sIr terre et sùr
ces livres que soula cette première nspiration deemutiti habitude del la monarchie c ai Fruuce, mou, dans les coblsatsde ha liberté. Quand les
à la ren<ovaution le toutes chossc ; nsiraion ullni-ùla-ue lle la ruisu publique se rangea com ,ei ices de cmin ont fait explosion et vuomi leir
nimuue dans toutes les classes alors, dans celles qui à ue de e es transactiomus entre deux tempe qui charge sur nut champsde bataille, elle éprourent«'
avient à perdre comme dans celles cfni avaieit sauvent les plrils de l'un n conservantPles parle contre-coup même do leur détonation iià gagner, dans les privileég'es comme dans les avantages de lautre. Cette momarcie net mouvementi eifîilos faitraoilor an arrière. CI'a i
opprimées, dans la noblesse, dans le clergé, dans son véritable nis, dans son iâteintion pre- ceque les artilleurs uppellenîhe recul du'cin i'comname dans le peuple ; car la conviction puis- mière, qu'une ningistrature couronnée, une dé- El bien I les rénctiots n Iolitique ho sent
salte de ces véritesdivinies rendait tous lemmonde li-gationu perpéluelle di speumleqtueuoue pro- tntra chose que Ce refauu!emen du canoiàAir-aloers juste, désintéressé, génereux comme la vé- pié<p a toee e Ct'o r rcoe u orfuestl ent l d ano:sario eriétéut ile i de la tincnte jadis. iories. Les réation% leeculd ilcité clle-même. - .Mais avec les lois que vous lmi faites depuiis.ces .(Aiplaudissemens.) Il semble q u siUdnr

Je comptais ici, messieurs, parcourir avec vous peize années, avec les attributions et]les préro- iiuunaine, comme épouvantée :ellehn.e d..s
les diverses phases de l'histoire de cette<révo- gatives nouvelles excessives, impnrudentes dont vérités nouvelles que les révolutions fitles eg
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LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÊDAUTEU.R EN CHEF.


